
La Biennale dâ??art contemporain de Cetinje

Description

Entretien avec le Prince du MontÃ©nÃ©gro, Nikola Petrovic Njegos.

Le prince du MontÃ©nÃ©gro, Nikola Petrovic Njegos, a organisÃ©, en 1991, la IÃ¨re Biennale de
Cetinje. Depuis, ce projet novateur et audacieux est devenu une manifestation culturelle majeure au
MontÃ©nÃ©gro, rÃ©unissant divers spÃ©cialistes dâ??art contemporain autour de thÃ¨mes de
rÃ©flexion portant sur lâ??Ã©volution des pays du Sud-Est europÃ©en. Cette annÃ©e, la Biennale IV
sâ??orientera exclusivement sur les problÃ¨mes de reconstructions dans la rÃ©gion des Balkans.

Naissance de la IÃ¨re Biennale dâ??art contemporain Ã  Cetinje

En octobre 1989, le corps du roi Nikola, le premier et le dernier roi du MontÃ©nÃ©gro mort en exil en
1921, a Ã©tÃ© rapatriÃ© dans sa terre natale. Le prince Nikola Petrovic Njegos, architecte Ã  Paris,
se rend aux funÃ©railles de son arriÃ¨re grand-pÃ¨re. Cet Ã©vÃ©nement historique lui permet de
redÃ©couvrir son pays dâ??origine. De retour en France, le prince sâ??interroge: comment revenir
dans ce pays fortement diminuÃ© par une situation politique et Ã©conomique instable? Quel rÃ´le y
jouer? Nikola Petrovic rappelle quâ??: Â«aprÃ¨s la chute du mur de Berlin, lâ??Europe de lâ??Ouest
et de lâ??Est allaient se rÃ©unir pour former un espace physique tout en devenant un nouveau lieu de
rencontresÂ». Partant de ce constat, le prince dÃ©cide dâ??agir en crÃ©ant la Biennale dâ??art
contemporain de Cetinje.

La premiÃ¨re Biennale rÃ©unit des artistes des six rÃ©publiques de lâ??ex-Yougoslavie pour
rÃ©flÃ©chir sur la place de lâ??art contemporain dans la rÃ©gion et sur les Ã©changes artistiques Est-
Ouest. Cet Ã©vÃ©nement unique en son genre ne fait pas lâ??unanimitÃ©. En effet, de nombreuses
personnalitÃ©s, notamment ecclÃ©siastiques, protestent contre certaines Å?uvres. Une toile
reprÃ©sentant le Christ avec une tÃªte de Mickey a, notamment, suscitÃ© de vives controverses. Le
prince souligne que ces rÃ©actions sont tout Ã  fait lÃ©gitimes et comprÃ©hensibles, mais rappelle
quâ??il ne faut pas oublier Â«quâ??une image est une image, et que le sacrÃ© reste, de toute
maniÃ¨re, â??irreprÃ©sentableâ?•. Il ajoute en souriant : â??Les provocations de ce type ne sont pas
Ã  prendre au premier degrÃ©.â?•

Pour lui, les artistes dâ??art contemporain ont vÃ©ritablement brisÃ© tous les moules, devenus trop
rigides et inutilement contraignants. Lâ??art contemporain se place, Ã  ses yeux, au-dessus de toutes
les normes, au point quâ??il ne cherche mÃªme pas Ã  se dÃ©finir, il Ã©chappe totalement Ã 
lâ??univers des Ã©coles et des galeries. Exemples Ã  lâ??appui, Nikola PÃ©trovic poursuit la
demonstration. Â«Il existe une artiste grecque qui sert du cafÃ© dans la rue : cela est considÃ©rÃ©
comme une performance artistique. Elle se fiche quâ??on se moque dâ??elle. Elle estime que câ??est
de lâ??art, et Ã§a lui suffit. La mutation est totale, car il nâ??est mÃªme pas question de changer des
valeurs. Lâ??art contemporain va au-delÃ . Cetinje est, de ce point de vue lÃ , un formidable lieu
dâ??expÃ©rimentation, un laboratoire de crÃ©ation, et non une vitrine dâ??expositionÂ».
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Â«Moze, mozeâ?¦Â»

A la suite de la IÃ¨re Biennale, une table ronde Â«Artistes sans frontiÃ¨reÂ» a Ã©tÃ© mise en place en
mars 1994 Ã  lâ??initiative du prince du MontÃ©nÃ©gro et de ses collaborateurs rÃ©unissant une
cinquantaine dâ??acteurs culturels venus de lâ??Europe de lâ??Est comme de lâ??Ouest. Il
sâ??agissait de trouver des moyens concrets pour faire face Ã  Â«lâ??embargo culturelÂ» contre la
Serbie et le MontÃ©nÃ©gro. Lâ??opÃ©ration a Ã©tÃ© couronnÃ©e de succÃ¨s: la pression auprÃ¨s
du Conseil de sÃ©curitÃ© a Ã©tÃ© telle quâ??une dÃ©rogation a Ã©tÃ© obtenue par la Biennale
pour organiser une nouvelle manifestation culturelle au MontÃ©nÃ©gro. Câ??est la premiÃ¨re fois que
les Nations Unies accordaient une dÃ©rogation humanitaire pour une manifestation culturelle.
Dâ??aoÃ»t Ã  octobre 1994 sâ??est ainsi tenue la Biennale II, sous le titre Ã©vocateur Â«Voir dans le
noirÂ». Nikola Petrovic se souvient: Â«Lâ??organisation de cette Biennale a Ã©tÃ© menÃ©e comme
une double action : dâ??une part, câ??Ã©tait un tour de force contre lâ??emprise de lâ??Occident sur
la rÃ©gion et de lâ??autre, un mouvement dâ??opposition au rÃ©gime autoritaire de MilosevicÂ».

La Biennale III, Â«Aller-RetourÂ», sâ??est faite en deux parties, en septembre-octobre 1996 et 1997,
prÃ©sentant des expositions de peinture et de photographies, divers ateliers, une festival de poÃ©sie
et des performances. Le prince du MontÃ©nÃ©gro a toujours essayÃ© dâ??Ã©viter que ces
manifestations culturelles deviennent de simples rencontres mondaines. Â«Nous Ã©tions chaque jour
confrontÃ©s Ã  la dure rÃ©alitÃ© de la vie, et de ce fait, nous ne pouvions pas nous situer hors de
cette rÃ©alitÃ©. Plus encore, elle Ã©tait motivante, gÃ©nÃ©ratriceÂ». Le caractÃ¨re enrichissant
dâ??une sociÃ©tÃ© en plein chaos et en profonde mutation se voit aujourdâ??hui dÃ©passer par une
autre nÃ©cessitÃ© : celle de la reconstruction.

Nikola Petrovic a remarquÃ©, en effet, que le dÃ©sarroi et la lassitude sâ??effaÃ§aient pour laisser
place Ã  lâ??espoir et au courage. Cet Ã©tat dâ??esprit se rÃ©sume parfaitement par lâ??expression
Â«MozeÂ», choisie par le prince comme slogan pour la Biennale. Â«MozeÂ» signifie selon les cas
Â«cela peut arriver, câ??est possible, Ã§a vaÂ». Cette volontÃ© dâ??agir positivement se
concrÃ©tise tout dâ??abord par une action auprÃ¨s de la jeunesse. A cÃ´tÃ© de la Biennale, de
nombreuses activitÃ©s se sont dÃ©veloppÃ©es, comme la crÃ©ation dâ??ateliers dâ??Ã©tÃ© et de
sÃ©minaires. Â«Il me paraÃ®t important de donner la possibilitÃ© Ã  la jeune gÃ©nÃ©ration
dâ??apprendre, et surtout de crÃ©er librementÂ», explique le prince.

ParallÃ¨lement, Â«MozeÂ» tÃ©moigne Ã  la fois de la formidable rÃ©sistance dâ??un peuple meurtri
et de la volontÃ© de se reconstruire aussi bien physiquement que psychologiquement. Nikola Petrovic
estime quâ??il est important pour les MontÃ©nÃ©grins (comme pour les autres habitants de la
rÃ©gion) de recrÃ©er des liens forts au sein de cette sociÃ©tÃ© Ã©clatÃ©e. Â«Le respect mutuel doit
Ãªtre retrouvÃ©, tout autant que la confiance. Mais pour cela, il faudrait que le MontÃ©nÃ©gro et la
Serbie reprennent confiance, retrouvent leurs identitÃ©s (nationales, culturelles, religieusesâ?¦) aux
niveaux international, national et local. Les menaces de disparition doivent cesser pour que les gens
retrouvent leur place dans un environnement sainâ?¦Â».

Les dÃ©buts de la reconstruction

Les Biennales organisÃ©es par Nikola Petrovic visent des buts multiples dont lâ??un se dÃ©marque:
ces rencontres cherchent vÃ©ritablement Ã  rapprocher les acteurs culturels de quelque origine
quâ??ils soient. Pour les animateurs, acteurs de la Biennale, lâ??idÃ©e dâ??Ã©change semble Ãªtre
dominante, car elle demeure fondamentalement productive. A ce propos, le prince du MontÃ©nÃ©gro
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critique lâ??attitude souvent nÃ©gative de lâ??Europe Ã  lâ??Ã©gard des Balkans. Â«Les habitants
de cette rÃ©gion sont frÃ©quemment considÃ©rÃ©s comme des EuropÃ©ens de Â«seconde
catÃ©gorieÂ». Cette vision fragmentaire me paraÃ®t totalement nÃ©faste pour lâ??Europe. La
reconstruction de la rÃ©gion est, au contraire, dans notre intÃ©rÃªt Ã  tous, car ces pays seront, un
jour ou lâ??autre, membres de lâ??UnionÂ».

Dans la logique des choses, la Biennale IV dâ??art contemporain de Cetinje, qui se dÃ©roulera du 22
juin au 28 septembre 2002, est intitulÃ©e Â«ReconstructionsÂ». Faisant suite Ã  lâ??UniversitÃ©
dâ??Ã©tÃ© mise en place par le rÃ©seau Apollonia en juillet 2001 Ã  Strasbourg, un sÃ©minaire
international a Ã©tÃ© organisÃ© au mois de mars 2002 Ã  Cetinje afin dâ??impliquer plus encore la
jeunesse artistique dans le processus de crÃ©ation et de rÃ©flexion en vue dâ??une reconstruction
effective de la rÃ©gion des Balkans. Les travaux rÃ©alisÃ©s lors de ce sÃ©minaire seront inclus dans
les programmes des facultÃ©s et les projets des Ã©tudiants seront exposÃ©s pendant la Biennale Ã 
la facultÃ© des Beaux-Arts de Cetinje.

La manifestation culturelle prÃ©sidÃ©e par le prince du MontÃ©nÃ©gro sera ponctuÃ©e de
nombreuses expositions et interventions, et sera accompagnÃ©e dâ??une UniversitÃ© dâ??Ã©tÃ©
portant sur le thÃ¨me principal de la reconstruction, avec trois lignes directrices majeures:
lâ??environnement, lâ??art contemporain et la sociÃ©tÃ© civile. Les efforts intellectuels rÃ©els et
sincÃ¨res ainsi que le travail acharnÃ© des pionniers de cette Â«entreprise Ã  risquesÂ» pourront, une
fois de plus, Ãªtre Ã©valuÃ©s et/ou apprÃ©ciÃ©s cet Ã©tÃ© grÃ¢ce Ã  la persÃ©vÃ©rance du prince
du MontÃ©nÃ©gro.
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